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ESPACE PUBLIC : 
DEFINITIONS ET ENJEUX

LA RELATION ENVIRONNEMENT / COMPORTEMENT



L’espace public sous toutes ses formes est crucial 
pour l’intégration et la cohésion sociales. 
La démocratie trouve son expression dans la qualité  
de vie de la rue.

Nous devons défendre la liberté de l’espace public 
avec la même détermination que la liberté 
d’expression.

R. Rogers
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ANALYSER LES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
DE  L’ESPACE PUBLIC

Quelques définitions et repères méthodologiques



L’espace public, sa forme et son aménagement , 
sont des éléments essentiels de la vie urbaine :

- support des déplacements
- espace social, lieu du dialogue entre les usagers
- image de son lieu de vie et, par là, image de soi
- image de la ville à laquelle on choisit de s’identi fier 

ou non

• L’espace public s’inscrit dans une ville dont il assure les 
liaisons internes, les liaisons avec l’extérieur, il rend 
compte à la fois de la diversité et de la cohésion

• Bien sur, la qualité de l’espace public est une condition 
nécessaire à son apaisement mais ce n’est pas la 
condition suffisante

ESPACE PUBLIC ET VIE URBAINEESPACE PUBLIC ET VIE URBAINE



• L’espace public structure la ville, découpe ses 
quartiers, marque les polarités…, il permet de s’orienter 
s’il est lisible 

• Il rassure lorsqu’il est ouvert, compréhensible et 
agréable

• Lorsqu’on se déplace dans un espace on adapte son
comportement aux caractéristiques de cet 
environnement

• Dans une certaine mesure, on peut faire évoluer les 
comportements en transformant l’espace

ESPACE PUBLIC ET VIE URBAINEESPACE PUBLIC ET VIE URBAINE



• Aller à l’école à pied est un 
apprentissage qui favorise 
l’autonomie des enfants

• Lorsque l’école est loin ou 
séparée par une voie 
dangereuse on préfèrerait 
conduire les enfants en 
voiture

• L’organisation de la ville a là 
une influence sur le 
comportement des parents 
et le développement des 
enfants

L’exemple du chemin de l’école :

ENVIRONNEMENT ETCOMPORTEMENTSENVIRONNEMENT ETCOMPORTEMENTS



ENVIRONNEMENT ETCOMPORTEMENTSENVIRONNEMENT ETCOMPORTEMENTS

L’exemple de l’impact du
trafic sur la sociabilité

Les résultats d’une recherche:
• trois rues de largeurs 

différentes
• trois niveaux de trafic
• trois types de vécu du bruit, 

du danger, du bien-être 
• trois types d’appropriation 

de l’espace mesurables à la 
description que fait chacun 
de son territoire

Don Appleyard : Liveable streets,1980



La définition légale :

« L’espace public est constitué des voies publiques 
ainsi que des lieux ouverts au public ou affectés à  un 
service public ».

En termes d’analyse spatiale :

Prise en compte de l’ensemble des surfaces 
qui s’étendent de façade à façade ou de mur à mur.

Ces espaces peuvent être affectés ou non à une fonction. 
Dans la plupart des cas ils accueillent plusieurs fonctions.
Ils sont utilisés par des usagers divers, âge, professions, 
motivations...  

La polyvalence de ces espaces se traduit par des 
besoins multiples et souvent contradictoires. 

L’ESPACE PUBLIC - DEFINITIONSL’ESPACE PUBLIC - DEFINITIONS
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LA PERCEPTION DE L’ENVIRONNEMENT LA PERCEPTION DE L’ENVIRONNEMENT 

« Quel que soit le niveau environnemental avec leque l le sujet interagit, 
l’ensemble de ces facteurs détermine la manière don t l’individu va percevoir et 
agir dans cet environnement ». 

Gabriel Moser.



Les objets urbains sont décrits par leur volume : 

Un bâtiment est généralement décrit par sa hauteur, sa largeur... 
L’espace public est un volume en creux :

caractéristiques volumétriques de l’espace vide 
(surface au sol, hauteur des bâtiments qui arrêtent la vue), 
nature des façades des constructions 
(matériaux, couleurs, présence végétale…).

L’espace public est défini par le bâti qui l’entour e :

Il est défini par l’organisation des bâtiments qui forment « l’enveloppe » du 
volume en creux : 

c’est ce qui crée la différence entre un carrefour et une place 
entre une ruelle et un boulevard

Le rapport entre surface au sol et hauteur de l’enveloppe 
bâtie est la principale caractéristique de l’espace public.

LA PERCEPTION DE L’ESPACE PUBLICLA PERCEPTION DE L’ESPACE PUBLIC



Caractéristiques objectives :

• surface au sol, hauteur des constructions riveraines, 
• rapport largeur/hauteur, matériaux, couleurs, présence végétale
• rapport entre largeur de chaussée et trottoir 
• adaptation à la marche et au vélo (équipements spécifiques)

Caractéristiques ayant un impact plus subjectif :

• qualité de l’architecture, traitement des rez-de-chaussée
• présence de fenêtres nombreuses ou de grande surface
• continuité et régularité des alignements bâtis (monotonie ou diversité),
• échappées visuelles , présence d’un fond de perspective

Caractéristiques ayant un impact sur le bien-être :

• état d’entretien , des bâtiments, du sol, de la végétation,
• importance du trafic automobile, du stationnement
• présence de piétons et de cyclistes, animation urbaine ,
• mobilier urbain, traitement de l’éclairage

CRITERES PRINCIPAUXCRITERES PRINCIPAUX



DIFFERENTES AMBIANCES URBAINESDIFFERENTES AMBIANCES URBAINES



ANALYSE SPATIALE ET COMPORTEMENTSANALYSE SPATIALE ET COMPORTEMENTS

Les représentations de l’espace 
et les usagers.

Elles sont fondées sur
les caractéristiques
• du volume enveloppe 
• modulées ensuite 

par les autres déterminants 
(couleurs, matières, végétal)

Les représentations peuvent être
modifiées par ,

• l’état psychologique, 
• les motifs du déplacement, 
• les conditions météo, 
• l’heure du jour …



ANALYSE SPATIALE ET COMPORTEMENTSANALYSE SPATIALE ET COMPORTEMENTS

Les représentations du danger

Le sentiment d’insécurité peut être 
basé 
• sur un danger réel attesté
• sur un danger réel évité
• sur une absence de danger
mais un état de stress 

Les représentations la nuit

Lorsque la visibilité est mauvaise , 
les représentations du danger sont 
plus fortes

Lorsque l’espace est occupé , animé, 
le danger n’est pas vécu avec autant 
de stress



Kevin Lynch (The Image of the City – 1960) 
distingue différents types d’espaces urbains définis à la suite d’entretiens 
concernant la perception de l’espace par les usagers : 

cheminement,  barrière,  noeud,  quartier,  point d e repère

Il met à jour les notions 

de lisibilité, 

d’image mentale 
de la ville

de séquence

L’ANALYSES DES PARCOURS URBAINSL’ANALYSES DES PARCOURS URBAINS



TYPE DE 
SEQUENCE

urbaine peu 
structurée

commerçante

place

très
commerçante

urbaine peu 
structurée

UNE ANALYSE 
SEQUENTIELLE

Les profils de voie

Il existe de nombreux 
profils de voirie qui 
donnent plus ou 
moins d’espace et de 
confort aux usagers.

Ces différents modes 
de partage de 
l’espace induisent 

des ambiances 
urbaines différentes
et donc 

des comportements 
adaptés 



LE PARTAGE DE LA VOIELE PARTAGE DE LA VOIE

types de profils de voies types de partage

+ AUTO

+ PIETON



PROFILS ET AMBIANCESPROFILS ET AMBIANCES

Voie urbaine à fort trafic
Espace partagé

Mail urbain

Voie piétonne



RELATION ENVIRONNEMENT / COMPORTEMENTRELATION ENVIRONNEMENT / COMPORTEMENT

Il est possible, à l’inverse, d’influer sur les comportements
en modelant l’espace pour donner des signaux aux usagers :

• Les espaces « ouverts »

• Les espaces « fermés »

• Les fonds de perspective

• Les « effets de porte »

• Les effets « paroi » 

• Les chicanes ….



RELATION ENVIRONNEMENT / COMPORTEMENTRELATION ENVIRONNEMENT / COMPORTEMENT

Influer sur les comportements

La conception de l’espace public:
accueillir, apporter de la qualité 
sans faciliter les abus

La présence humaine :
la présence de commerces,
leur ouverture en soirée

Le rôle de l’éclairage :
aspects sécuritaires mais 
création d’une ambiance apaisée



VILLIERS-LE-BEL: LA FORME DE LA VILLE



LA VILLE DANS SON ENVIRONNEMENTLA VILLE DANS SON ENVIRONNEMENT

• Au nord : un secteur 
agricole

• A l’ouest : une voie à fort 
trafic

• Au sud : une zone 
d’activité en cours de 
commercialisation

• A l’est : la gare située sur 
le territoire d’Arnouville et 
une urbanisation en 
continuité de celle de 
Villiers-le-Bel

Aux confins de l’urbanisation dense de l’Ile de Fra nce
la ville n’est reliée à un pôle urbain qu’à son ext rémité est



DEUX NOYAUX URBAINSDEUX NOYAUX URBAINS

• A l’ouest : le centre 
historique et son église 
ancienne, la mairie

• Au centre : un vide urbain 
sous la nappe de câbles 
et des équipements peu 
porteurs d’animation

• A l’est : une urbanisation 
récente autour de la gare 
et un pôle de commerces

Une urbanisation discontinue autour de deux noyaux 
séparés par une nappe câbles de distribution d’élec tricité

L’axe principal est-ouest relie 
les deux centres distants de 
2,5 km (1/2 heure à pied)

GARE

MAIRIE



QUATRE QUARTIERS SOCIAUXQUATRE QUARTIERS SOCIAUX

• Au nord-ouest : PLM 
(Puits la Marlière)

• Au sud-ouest : DLM 
(Derrière les Murs), La 
Cerisaie, petits collectifs

• Au nord-est : Les 
Carreaux, le plus ancien, 
proche de la gare

Les quartiers sociaux ne comportent pas d’immeubles  de 
grande hauteur. Les formes architecturales sont var iées.

GARE

MAIRIE LES CARREAUX

DLM
LA CERISAIE

PLM
LE VILLAGE

Le village, implantation 
historique qui garde son 
caractère de bourg rural , 
est en voie de paupérisation.



LA FORME DES QUARTIERS



UNE BONNE DIVERSITÉUNE BONNE DIVERSITÉ

• Les Carreaux
- formes diverses, plutôt barres,
- trame viaire peu développée 
- en cours de restructuration : 

création de voirie interne, 

reconstruction des équipements 

réhabilitation des logements

• PLM (Puits la Marlière)
- barres de moyenne hauteur
- un centre de quartier avec 
des commerces et services

- organisation lisible, 

• DLM (Derrière les Murs)
- petits collectifs de type plots
- trame viaire peu lisible et 
non orthogonale

- absence de voies publiques

• La Cerisaie
- bâtiments en barres, 
- réhabilitation amorcée dans 

les logements
- trame viaire peu développée, 
- étude de recomposition en 

cours



FORME ET COMPORTEMENTSFORME ET COMPORTEMENTS

• Une trame viaire atypique ,
mais  orthogonale (lisible), 
mal reliée au réseau des 
voies du tissu pavillonnaire 
qui l’entoure.

• La surface des îlots , 
très vaste a du être 
recoupée pour se rapprocher 
de l’échelle urbaine 
traditionnelle 

L’exemple des Carreaux

TRAME
PAVILLONAIRE

LES CARREAUX

SCHEMA DE PRINCIPE ‘AVANT’



FORME ET COMPORTEMENTSFORME ET COMPORTEMENTS

• Le nouveau schéma viaire ouvre le 
quartier, le rend plus lisible, 
Il crée 9 voies nouvelles .

• Les premières voies nouvelles ont 
été livrées il y a quelques mois.

• Des habitants ont un sentiment  
de décloisonnement 
d’amélioration du cadre de vie.

• Certains annoncent vouloir 
rester dans le quartier , 
alors que le souhait généralement 
exprimé avant travaux était de 
quitter le quartier 

TRAME
PAVILLONAIRE

LES CARREAUX

SCHEMA DE PRINCIPE ‘APRES’



FORME ET COMPORTEMENTSFORME ET COMPORTEMENTS

• Les schémas de voirie sont 
introvertis, peu lisibles, et 
ne sont pas en continuité 
avec la trame générale. 

• Ce secteur s’étend sur 10 
hectares sans aucune 
voirie publique.

• Ce type d’organisation induit 
un repli sur le quartier, qui 
devient une ville dans la ville

DLM – La Cerisaie

SCHEMA DE PRINCIPE

LE VILLAGE

DLM



FORME ET COMPORTEMENTSFORME ET COMPORTEMENTS

• La structure est lisible et organisée par rapport à un 
axe principal structurant qui permet la co-visibilité dans 
la plupart des cas

• Le quartier comporte des commerces : les habitants 
sont présents dans l’espace public

• Il ne semble pas que l’organisation du quartier soit un 
facteur déterminant dans les problèmes de sécurité 
urbaine  

• Toutefois, la conception de la voie principale
correspond plus à la circulation automobile qu’à celle 
des piétons

PLM



LE POIDS DE L’HISTOIRE 



UNE VILLE ISOLEEUNE VILLE ISOLEE

• La ville est reliée à l’urbanisation par le secteur de la gare,
soit par moins d’un quart de son périmètre, 
ce qui peut donner le sentiment d’être un lieu à part, 
non soumis à la règle commune.

• Les liaisons avec Cergy , sont très insuffisantes 
préfecture et services administratifs, 
(en RER il faut passer par la station Châtelet) 
ce qui renforce l’impression d’être un lieu à part.

• Dans l’état actuel du projet de zone d’activités, 
le terrain constitue un vide urbain dangereux, 
il forme une coupure entre Villiers et Sarcelles. 



UNE VILLE ECLATEEUNE VILLE ECLATEE

• L’organisation urbaine est pénalisante en raison 
de la distance entre le village et la gare et 
de la forte coupure du vide sous les lignes électriques. 
C’est l’origine des problèmes de cohésion urbaine . 

• La distance entre les deux pôles d’habitat social 
ne facilite pas partage d’équipements collectifs
qui pourrait créer des liens entre quartiers.

• Les habitants non motorisés sont captifs
et certains habitent à 2 km de la gare.
Seule la ligne de bus qui relie Saint Denis présente de
bonnes fréquences; elle est toujours bondée.



UNE VILLE CLOISONNEEUNE VILLE CLOISONNEE

• Le découpage en quatre secteurs par des infrastructures 
qui séparent les quartiers crée des isolats dans lesquels se 
referment les quartiers 

• Ce type d’organisation favorise des comportements 
autarciques qui engendrent un sentiment d’impunité.

• Les caractéristiques morphologiques de chacun des 
quartiers leur confèrent une forte identité  

• Elles induisent un sentiment d’appartenance qui peut 
expliquer, en partie, les rivalités entre quartiers.

Est-ce qu’on habite aux Carreaux ?

ou à Villiers le Bel ?
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CHANGER LES PRATIQUES 



PLUSIEURS LEVIERS A UTILISERPLUSIEURS LEVIERS A UTILISER

• Créer des liens entre 
les quartiers sociaux
– liens physiques
– liens organisationnels
– utiliser le sport ?

• Accélérer la 
restructuration de 
DLM et la Cerisaie

GARE

MAIRIE LES CARREAUX

DLM
LA CERISAIE

PLM
LE VILLAGE



PLUSIEURS LEVIERS A UTILISERPLUSIEURS LEVIERS A UTILISER

• Remplir le vide central

– transformer le carrefour 
PLM en place urbaine, 

– améliorer le traitement
de la rue Pierre Sémard

– donner une vocation 
urbaine aux terrains 
situés sous la nappe des 
câbles électriques 
(jardins familiaux,terrains 
de jeux… ?)

GARE

MAIRIE LES CARREAUX

DLM
LA CERISAIE

PLM
LE VILLAGE



PLUSIEURS LEVIERS A UTILISERPLUSIEURS LEVIERS A UTILISER

• Intervenir sur le 
village
– engager une OPAH 

(opération programmée 
d’amélioration de 
l’habitat qui est éligible 
à des aides )

– maintenir la veille 
concernant les 
réhabilitations privées

– améliorer le traitement 
de l’espace public

GARE

MAIRIE LES CARREAUX

DLM
LA CERISAIE

PLM
LE VILLAGE


